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Connalawips-voui 5José-
yhiineli

Oonnaissez-vousu Joséphine? Non.
Alors lisez les renseignements ui-
vanta donnés sur elle par M. Florian
Pharaon :

Joséphine est une excellentee cuisi-
nière qui dirige lIi fournaux du
célèbre ohasseur de lions Bombonnel
à la lionnerie de Ilouïra, en Algérie.
A la rude dcole de son mattre, elle
est devenue vaillant%, et si elle n'a
pas encore tué son lion, c'est quo
Bombonnel lui a interdit cette chasse
par amour pour ses f3lins, qu'il -ient
à conserver sur son territoirc. C'est
une coquetteric tout comme une autre

O', Josephine a écrit à sou mattre,
actuellement à Dijon, que bs Arabes
des douars environnants viennent de
li tuer un grand lion qui mesurait
trois mètres de long.

-Pourvu, s'est darié Bomhonnel
en recevant la nouvelle, qu.a ce ne
soit pas mon grand vieux lion que
j'ai ménagé tant de fuie, i cause de
son formidable rugise;umesut ! 0e vieil
ami à qui j'ai t'aujours laissé sa lionne
féconde I

Et Bombonnel est anxieux.
A Bouira, dans sa lionnerie. situés

au centre de milliers d'hectares do
fortIs, un pays de chasse uniquc au
monde, Bombonnel élève des lions
eomme on élève des lapins à lamart

Quanth Joséphine, elle a exhalé sa
mauvaise humeur à la gn de as lettro
ùn cauda enelurn:

" Vous voyez, monsieur, écrit elle,
Tous nu voulez pas tuer vos lions
vous ne voulez pas que j'eu tue un
pour ine rendre célèbre, et les Arabes
vous les tuent sans votre permis-
sion 1 "

Et le cri d'in:lignation
" Il lui oxt t:ré huit coups de

fusil I "
Et maintenant vaus coanaisies

Joséphine.

COUAGS t

M. M. qui est complètemen
chauve, entre ch Ilisaillon pour
acheter une brossi à cheveux.

-- ('est pour vous ? demande le
Figaro de la rue Notre-Dame.

-Certaineeinct.
Bisaillon lui livre une brosse à

dents en disant :
-Ça voue sufdira.

Deux bonncs petites langues parlent
d'une de leurs amies communes qui
vient d'avoir un acceEsit dans un con-
cours de chant:

-Elle a un filet de voix, dit l'une
-Un faux fliet, ajoute l'autre.

Pour chaussures d'homne faites à la
main et sur commande allez chez P. M.
He'ny, coin des rues St-Laurent et
Titré.

On parle d'un absent
-il a des qualitéi.
-Oui ; mais il e-t un peu fier.

-C'est même un 'i.:r... imibéci-
le 1

-X..., qui devient chauve, est
toujours péniblement impressionné
par les chevelures ménrovngiennes de
la plupart des pinnistes :

-Décidement., Wecriait il en aper-
cevant Rubinstem, le meilleur remè-
de contre la calvitie, c'est le p!ano.

Les actes parlent plus haut que les
paroles dit la grosse caisse en tampon-
nant son instrument lorsque le chef
d'orchestre veut lui parler. Il n'a pas
veulu écouter parce qu'il avait acheté
une pipe d'un autre magasin que chez
Nathan, gros et détail 71 rue St-Lau-
rent, et 1916 rue Notre-Dame.

La scène se passe C's Norma ndie
Une femme vient, tout en larmes, se
plaindre à son curé que son mari la
bat abominablement.

Le brave curé, indigné, fait venir
le mari :

-Comment I vous n'avez pas
bonte de battre votre femme ?

-Ma femme se plaint de rien. Je
lui ai donné quelques coups de mou-
ehoir. Voilà tout.

Le curé, so retourrant vers la fem-
me:

-Des coups de mouchoir ? Ça
'est vas bien grave.

-Il oublie de vous dire une ohose
monsieur le curé, c'est qu'il se mou-
ohe avec ses doigta I
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IDYLLE EN 5 CHAPITRES

Anastasie avait une peur du diable de la
vaccination.

Son médecin discute la situation avec ell
et essaie de lui faire comprendie qu'un gros
grain de picotte sur le bout du nez giterait ba
beauw angélique.

Elle ne voulait pas consentir à se faire ino-
culer. Jamais de la vie I

L'argument la tonohe profondument et elle
finit par conseutir à livrer son beau bras à la
lancette de l'Eeculapc,

,Ee retourne chezI elle, heureuse comme une huitre à
l'eau salée, an criant vive la vaccine et .a vaccination I
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Mariages à la vapeur.
Un jeune homme, pas trop inter-

redsé. ai vous voulez, maisa soigneux
de resintérêts, a été mis en rapport
avec une famille possédant une fille
unique. Uniquel entendez-vous bieàl

LB" espérances" sont assez agré-
able. L'affaire va train-express. Le
jeune homme prend peu de roussi-
gnements, sachant seulenent que la
famille est honorable.

ELfin, le jour heureux, en arrivant
chez i.a fiancée, il regoit d'énergiques
poignées de main de uinq grands gail-

rda qu'il n'avait jamisiii vus.
C'étaient les cinq frères de la jeu-

ne personne, qui était tu effet "fille
unique 1"

Les prix et la qualité des Marchan.
dises déiëht toute compétition chez P
M Heany le populaire marchand de
chaussures. Cuin des rues St-Laurent
et Vitré.

Deux amis se rencontrent sur le
boulevard, après une assez longue
séparation.

On cause drr anciens camarades,
tous dispersés manriés, casés do côté
et d'autre.

-Eh bien et le sombre Girard,
qu'est-il devenu ?

-Marié, lui aussi.
-Maridé! Et quelle femme a vou

lu d'u Fareil hibou I
-Mon cher, n'est une femme...

très chouette !

Quand mes amis sont borgnes je les
regarde de profil.

Exemles d'audace recom,,mandd.-
Il est bon souvent pour l'émulation de
citer de brillants exemples de ceux qui
tentent la fortune. et gagnent beaucoup
en risquant peu. Un concluant exemple
en est montré dans le résultat du 184e
grand tirage mensuel de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane effectuà à la
Nouvelle.Orléans, mardi le 8 septem-
bre. C'est une lecture qui fera plaisir
aux gens heureux qui avaient des bil-
lets gagnants. Le No 50,434 a gagné
le premier prix capital de F;.noü, ven-
du en cinquièmes de $i da., un A
O. Smock,de Leavenwjrth, T.xas ; un
autre à John Wiss de Vaimego,Kansas;
le reste ailleurs. Le No a6,Sao a été
également vendu en cinquièmes à S1
chaque, un à J. A. Clercy, ro8 WVash-
inglon ave., New-York city, un à Geo.
Jckson, de Newton, Kansas, cellecté
par Harvey Co. Banque de Newton,
Kansas ; un à J. G. Sandsberry de
Paris, Texas, collecté par la banque
d'Echange de Paris; un à Mme S. J.
Larnhart, de Walla Walla, WVash. Ter.
etc., etc. Le numéro SO,239 a gagné
le troisième prix de $io,ooo vendu
également en cinquièmes - l'un à une
personne de San Francisco, Cal.,collec-
té par la banque de Veils Faro et
Cie de San Francisco, un autre une
personne de la Nouvelle Orléans, La.;
le reste ailleurs. Les nos 6 .059 et
64,711 ont gagné chacun l'un des deux
qnatrièmes prix. vendus également à
$z chaque, à J. E. Bernstron. Green-
port, N. Y., collecté par la banîque Na-
tionale Chatham de New York city, un
autre à la Première Danque Nationale
de Los Angelos, Cal., un autre à A. T.
Kinsey, collecté par la Première Ban-
que Nationale de Red Cloud, Neb., un
autre h Peter Berry, rue Globe Village,
South Bidge, M1iass., un autre collecté
par la Banque Anglo Californienne,
(limited) San Francisco, Cal., un autre
à une personne du Guatemala, A. C.,
et ainsi de suite sur toutes les parties
du continent habitalle, se répandent la
joie et le bonheur avec cette source de
richesses, une occasion semblable aura
lieu le mardi Io novembre, sur laquelle
vous pourrez obtenir tous les rensei-

ements désirables en vous adressant
àM. A. Dauphin, de la Nouvelle-Orlé-
ans, La. Maintenant rappelez-vous ces
faits et cherchez suivre l'exemple de
ces gens heureux.

Chez un marbrier, près du cime-
tière :

Le marb ier. - Au-dessous du.
nom du défunt, mettrons nous la for-
mule ordinaire : Regrets éternels ?

La Veuve, " après réflexion. " -
Non. Mettez seulement : Regrn te
pour douze mois.

Mme Pataud arrive, effarée, chez
uon médecin :

-Venez vite ma fille se tord ; je
.rois qu'elle a le oboléra.

-Vraiment ?
-Qui, e'est en mangeant des fruits

vous comprenez, elle aura avalé un
urobe.

-Vous voulrz dire un microbe?
-Oh 1ce doit tre un erobe en-

tier penses dune, queai n est
dlO ces états.à "
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